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1. Description du milieu naturel 

 

La Grande R®gion Ecologique M®diterran®e (GRECO J) a ®t® d®finie par lôIFN en 2011 sur la base 

dôun d®coupage macroclimatique, g®ologique et topographique de la France. Elle regroupe des 

zones plut¹t basses au climat de type m®diterran®en (hors Corse), côest-à-dire avec un été chaud et 

sec, un hiver assez doux et des printemps et automnes humides. Elle couvre la zone de contact avec 

la mer M®diterran®e depuis la fronti¯re espagnole jusquô¨ la fronti¯re italienne, et inclut la vall®e 

du Rh¹ne jusquô¨ Valence et celle de la Durance jusquô¨ Sisteron. 

 

Le sud-est de lôOccitanie constitue une partie de cette GRECO avec trois sylvo-écorégions (SER) 

concernées, qui correspondent à des unités homogènes sur les plans sylvicole, pédologique et 

paysager. Ces territoires sô®tendent sur 1 404 093 ha des Pyrénées-Orientales jusquôau Gard. 

 

 

Le SRGS ne concernant que la région Occitanie, les termes « Méditerranée » ou 

« GRECO Méditerranée » désigneront pour simplifier, dans la suite du document et sauf 

indication contraire, la seule partie de la GRECO Méditerranée située en Occitanie. 

 

 

 
Tableau 1 : Caractéristiques forestières de la GRECO Méditerranée ï Source IGN BD Forêt V2 

 

 J10 Garrigues 
J22 Plaines et collines rhoda-

niennes et languedociennes. 
J21 Roussillon 

Total 

Méditerranée 

Surface boisée (ha) 232 840 204 610 56 110 493 560 

Taux de boisement 57,4% 24,8% 32,3% 35,2% 
 

F 
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Carte 1 : La GRECO Méditerranée et ses sylvoécorégions (SER). 

 

2. Description des forêts 

 

2.1 Importance et répartition des forêts privées 

La part de surface forestière appartenant à des propriétaires privés est de 68 % dans la GRECO 

Méditerranée (contre 75 % en moyenne en France). Les surfaces forestières publiques regroupent 

3 % de forêts domaniales (appartenant à l'État) et 29 % de forêts appartenant à des collectivités 

territoriales. 

 

La taille des for°ts priv®es est tr¯s variable dôun propri®taire ¨ lôautre. Une multitude de 

propriétaires se partagent de nombreuses petites forêts, dont la surface cumulée reste modeste. À 

lôinverse, quelques grandes propri®t®s foresti¯res regroupent ¨ elle seule une part notable de la 

surface forestière privée 
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Graphique 1 : Répartition des forêts par type de propriété et structuration des forêts privées de la 

GRECO Méditerranée1 ï Source IGN BD Forêt V2, Cadastre - Traitement CRPF 
 

Le morcellement des forêts privées est un frein important pour leur gestion durable. Il occasionne 

des surcoûts pour toutes les interventions qui peuvent y être conduites, et peut être un facteur de 

« désengagement è de la part des propri®taires. Cette probl®matique est commune ¨ lôensemble de 

lôOccitanie et, plus globalement, de la France et de la plupart des pays européens. 

 

Pour y faire face, plusieurs formes de regroupement peuvent être mises en place. Certains peuvent 

sôorganiser autour de projets particuliers : vente dôun lot de bois, mise en place de dessertes... Les 

effets positifs de ces regroupements « de circonstance », souvent informels, sont toutefois 

temporaires. Il est donc utile dôorganiser les regroupements autour de projets de gestion ¨ plus long 

terme. La mise en place de Plans Simples de Gestion concertés ne nécessite aucun formalisme 

particulier autre que lôentente pr®alable des propri®taires. Le PSG concert® peut suffire ¨ d®finir et 

¨ suivre un projet de gestion rationnalis® sur de plus grandes surfaces. Côest une des conditions 

pour quôun regroupement de propri®taires puisse b®n®ficier du statut de Groupement dôInt®r°t 

Economique, Environnemental Forestier (GIEEF). 

Cependant, il est souvent utile de formaliser juridiquement les regroupements pour faciliter la 

gestion en commun. Plusieurs structures de regroupement du foncier peuvent être mises en place   

- sans transfert de propri®t®, elles peuvent prendre la forme dôassociations syndicales, libres 
ou autoris®es, et notamment dôassociations syndicales libres de gestion foresti¯re 

(ASLGF) ; 

- avec transfert de propriété, elles peuvent prendre la forme de sociétés civiles dont les 

membres deviennent porteurs de parts. Il sôagit en particulier des groupements forestiers 

(GF) ou groupements fonciers ruraux (GFR), dont lôobjet est respectivement la gestion de 

biens forestiers ou de biens mixtes : agricoles et forestiers.  

 

Les gestionnaires sont enfin acteurs du regroupement. Les organismes de gestion en commun 

(OGEC) ï coop®ratives foresti¯res pour lôessentiel ï ont notamment pour objet la mise en valeur 

des forêts de leurs adhérents par la mise en commun de moyens humains et matériels permettant 

lôorganisation de la gestion sylvicole, la r®colte et la commercialisation des produits forestiers. 

 

Le PRFB identifie le regroupement, sous toutes ses formes, comme un moyen efficace pour lutter 

contre les effets n®gatifs du morcellement. Le regroupement fait donc lôobjet dôune fiche-action 

spécifique : 1.6 - Favoriser le regroupement pour accroître les surfaces en gestion et massifier 

lôoffre. 

 

  

                                                 
1 NB : les forêts de moins dôun hectare ne sont pas int®gr®es en raison dôimpr®cisions li®es au traitement. 



SRGS OCCITANIE Partie 1 - GRECO Méditerranée 6 

2.2 Principales essences 

Avec plus de 70 % de la surface boisée, les feuillus dominent les forêts méditerranéennes. La moitié 

des formations feuillues correspondent à des peuplements de chênes sempervirents : 

principalement chêne vert, et dans une moindre mesure chêne liège (en Roussillon notamment). Le 

chêne pubescent est également présent, et une part importante des peuplements est constituée de 

m®lange dôessences (ch°ne vert, ch°ne pubescent, ch©taignier, fr°ne, cormier, é). Les conif¯res 

représentent 14 % de la couverture forestière, avec une pr®pond®rance des pins, le pin dôAlep 

notamment occupant la moitié de ces surfaces. Parmi les autres résineux, le cèdre, qui peut offrir 

dôint®ressantes perspectives dans le contexte du changement climatique, présente quelques belles 

réussites. Les 13 % de surface boisée restants correspondent à des peuplements mixtes. 

 

La r®partition des essences nôest pas homog¯ne au sein de la GRECO. Altitude et exposition jouent 

un r¹le d®terminant, ¨ lôorigine dôune structuration ®tag®e de la v®g®tation sensiblement différente 

selon quôon se situe :  

- en versant exposé au sud, ou adret, aux conditions climatiques plus chaudes mais plus sèches, 

- ou en versant exposé au nord, ou ubac, au climat plus frais et plus humide. 

On distingue en région méditerranéenne quatre principaux étages de végétation, en lien avec la 

topographie : 

¶ Lô®tage thermom®diterran®en, qui forme une zone 

étroite et discontinue le long des côtes des Pyrénées-

Orientales, est occupé climaciquement par des 

formations arbustives à olivier sauvage, myrte et 

pistachier lentisque, parfois mêlées de chêne vert. 

¶ Lô®tage m®som®diterran®en, qui lui succède, est 

dominé par le chêne vert, parfois supplanté par le 

chêne pubescent sur les sols plus profonds. Le chêne-

liège et le pin maritime sont fréquents sur les sols 

siliceux, tandis que le pin dôAlep est plut¹t pr®sent en 

contexte calcaire (parfois pin parasol également). 

¶ Lô®tage supram®diterran®en est surtout occup® par les 
formations à chêne pubescent et chêne vert qui 

colonisent aussi bien les roches calcaires que 

siliceuses. On y trouve aussi du châtaignier sur les substrats siliceux. 

¶ Lô®tage montagnard sous influences méditerranéennes occupe une surface réduite, couvert 

de hêtraies ou hêtraies sapinières calcicoles sèches, pineraies sylvestres en adret ou sur les 

crêtes et quelques peuplements résiduels de rochers à genévrier thurifère. 

 

 
Schéma 1 : Étages de végétation sous 
climat méditerranéen ï Source : Guide 
technique du forestier méditerranéen 
français, C. Ripert, M. Vennetier 
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Carte 2 : Forêts et essences de la GRECO Méditerranée ï Source IGN BD Forêt V2 
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2.3 Principaux types de peuplements 

Les peuplements de la GRECO Méditerranée correspondent 

majoritairement (51 %) à des taillis. Ce traitement est en effet 

largement répandu dans les peuplements de chênes verts et de chênes 

pubescents qui dominent les forêts méditerranéennes. Les mélanges 

de futaie et taillis sont également bien représentés : soit composés 

exclusivement de feuillus, soit fréquemment aussi par des 

peuplements mixtes avec un taillis (chênes verts, chênes pubescents 

ou ch©taigniers selon les stations) surmont® dôune futaie de conif¯res 

plus ou moins continue. Cet étage est généralement constitué de pins 

dôAlep ou de pins maritimes qui se sont spontan®ment d®velopp®s au 

sein du taillis, profitant de trouées ou du mauvais état sanitaire des 

feuillus. 

 

Les futaies régulières sont peu répandues (10 %), et les futaies 

irrégulières quasi-inexistantes (non significatives). La part des 

peuplements « sans structure » (19 %) est également à relever. Ce 

type correspond aux forêts momentanément déboisées ou aux forêts ouvertes. En Méditerranée, on 

rencontre ainsi souvent des garrigues où se mêlent, à parts variables, arbres et arbustes. 

 

 

3. Les éléments à prendre en compte pour la gestion de la forêt 

 

 

3.1 Potentialités du milieu naturel et changement climatique 

3.1.1 Stations forestières 

Une station forestière est une étendue de terrain de superficie variable (quelques m² à plusieurs 

dizaines dôhectares), homog¯ne dans ses conditions physiques et biologiques : climat local, 

topographie, géomorphologie, sol, composition floristique et structure de la végétation spontanée. 

Le croisement de lôensemble de ces paramètres permet de définir le type de station forestière qui 

conditionne les potentialités du milieu et notamment le potentiel de production des forêts. 

 

Les fiches descriptives des SER (SylvoEcoRégion) qui composent la GRECO Méditerranée 

apportent de nombreuses informations sur les différents éléments caractérisant les stations. Elles 

sont disponibles sur le lien internet suivant : https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?article773 

 

Les descriptions précises des stations ont parfois été compilées dans des catalogues de stations. Ces 

documents sont certes complets mais souvent complexes pour une utilisation quotidienne. Des 

documents plus abordables ont parfois été développés sous la forme de guide pour le choix des 

essences ou de sylviculture. Il est possible de conna´tre lôensemble des documents de r®f®rence 

pour un secteur donné en consultant le lien internet suivant : https://inventaire-

forestier.ign.fr/spip.php?rubrique20  

 

Dôun point de vue g®ologique, la M®diterran®e est une r®gion naturelle complexe et diversifi®e. Au 

pied des Pyrénées, les collines du Roussillon sont constituées de roches magmatiques et 

métamorphiques h®rit®es de lô®volution g®ologique du massif montagneux voisin. Les plaines du 

Roussillon, la Camargue, la vall®e de lôAude et du Rh¹ne sont quant ¨ elles caract®ris®es par des 

ensembles sédimentaires datant de la fin du Tertiaire et du Quaternaire. La nature de ces alluvions 

d®pend de leur origine. Les formations s®dimentaires, compos®es de graviers, de sable et dôargiles 

enrob®es de calcaire issues de lô®rosion de massifs montagneux sont appel®es ç molasses ». Les 

argiles bleues tr¯s profondes, dôorigine marine, ont par la suite été recouvertes de sables grossiers 

et fins ainsi que de marnes par des dépôts fluviaux. La géologie des zones de garrigues se 

 
 

Graphique 2 : structure des 
forêts de la GRECO Méditerranée 
ï Source IGN 

https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?rubrique20
https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?rubrique20
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caractérise par la succession de phases de sédimentation donnant un substrat essentiellement 

calcaire plissé par de grands mouvements tectoniques. Ces ensembles sédimentaires qui constituent 

une vaste ®tendue plane sont entour®s au nord et ¨ lôouest par des affleurements rocheux calcaires 

qui forment des reliefs modérés de type colline ou coteaux comme le Massif de la Clape (214 m 

dôaltitude) ou le Pic Saint Loup (658 m dôaltitude). 
 

 
 

Carte 3 : Lithologie simplifiée de la GRECO Méditerranée ï Source BRGM 

 

Le climat méditerranéen se caractérise par des étés chauds et secs, des hivers doux et des automnes 

humides. La température moyenne annuelle sur la GRECO est comprise entre 11°C (vers 700 m 

dôaltitude) et 17ÁC dans le secteur de C®ret (Pyr®n®es Orientales).  

 

Si un contraste peut être observé entre les zones côtières plus chaudes et globalement moins 

arrosées (500 mm/an) et les secteurs proches des reliefs qui délimitent la GRECO Méditerranée où 

les températures sont un peu plus fraiches et les précipitations plus abondantes (jusquô¨ 

1200 mm/an), la région est globalement influencée par la mer Méditerranée. Elle emmagasine la 

chaleur et la restitue par la suite.  

 

La chaleur est marquée. La température moyenne des maximales des mois de juin à août est 

généralement comprise entre 24°C au pied de la Montagne noire ou des Cévennes et près de 30°C 

dans le secteur Montpellier-Alès-Nimes. Ces fortes chaleurs associées à de faibles précipitations 
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induisent des périodes de sécheresse, sources de stress hydriques importants sur la végétation dans 

son ensemble. 

 

Ces précipitations sont plus importantes à proximité des massifs. En période de végétation, elles 

sont plus rares et peu abondantes. 

 

Dans la zone c¹ti¯re, lôann®e se caract®rise presque syst®matiquement par au moins 3 trois mois 

secs (la sécheresse étant définie dans le cas présent par P<2Tle volume de précipitation est inférieur 

à deux fois la température moyenne [P<2*T]). 

 

Le vent, fréquent (plus de 300 jours par an) et fort est une composante du climat méditerranéen. Le 

« marin », soufflant depuis la Méditerranée est charg® dôhumidit®. Dôorientation inverse, le mistral 

et la tramontane sont froids et secs, desséchant pour la végétation. 

 

Enfin, du fait du relief marqué notamment dans les contreforts des massifs montagneux (Pyrénées, 

Cévennes), le microclimat est également très important à prendre en compte avec des effets 

dôexposition et de confinement parfois pr®pond®rants. Ces composantes climatiques tr¯s localis®es 

ne peuvent être appréciées que par une description de terrain. 

 

 
 

Carte 4 : Températures moyennes annuelles de la GRECO Méditerranée - (moyenne trentenaire 
1981-2010 AURELHY ©Météo France) [TMAN] 
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Carte 5 : Précipitations moyennes annuelles de la GRECO Méditerranée - (moyenne trentenaire 
1981-2010 AURELHY ©Météo France) 

 
 

 
 

Carte 6 : Zones à contraintes climatiques fortes (P<2T) dans la GRECO Méditerranée (moyenne 
trentenaire 1981-2010 DIGITALIS ©AgroParisTech) 
 

 

3.1.2 Changement climatique 

Selon le modèle Aladin de Méteo-France, la température annuelle moyenne dans le secteur 

m®diterran®en augmentera de + 2Á ¨ +2.5ÁC ¨ lôhorizon 2100 par rapport à la période de référence 

(1976-2005) si lôon consid¯re un sc®nario avec une politique climatique visant ¨ stabiliser les 

concentrations en CO2 (RCP4.5). Elle pourrait ainsi atteindre 14-15°C dans la partie nord et 
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dépasser largement 17°C en secteur côtier. Le nombre de nuits tropicales (température minimale > 

20°C) passerait par exemple à Montpellier de 20-25 à 55-65 jours !  

 

En secteur méditerranéen, la végétation et les arbres sont déjà soumis à une forte contrainte 

climatique, du fait de la combinaison de températures élevées et de précipitations réduites, le cumul 

de ces deux facteurs induisant des p®riodes de s®cheresse significatives. Le cort¯ge dôessences et 

leur d®veloppement r®sultent d®j¨ dôune strat®gie naturelle adapt®e au contexte climatique. Les 

essences les plus résistantes à la sécheresse sont présentes sur le territoire (Chêne vert, Chêne 

kerm¯s, Pin dôAlepé). 

 

Du fait de la dur®e de vie des arbres, il convient dôint®grer ces ®volutions dans la r®flexion 

sylvicole. Plusieurs critères doivent être pris en compte par les aménageurs du territoire et les 

sylviculteurs afin dôassurer la meilleure compatibilit® possible des espaces forestiers avec les 

conditions climatiques actuelles et futures. La couverture arborée joue un rôle significatif dans le 

maintien de conditions dôhumidit®. Dans certaines situations, cette v®g®tation peut devenir une 

contrainte ou un risque notamment au regard des incendies. La bonne adéquation des essences à la 

station, la place des mélanges, la gestion des peuplements et leurs sous-étages sont quelques-uns 

des éléments de réflexion pour favoriser des peuplements plus résistants et résilients. 

 

La prise en compte de lô®tat des connaissances actuelles ou le recours aux outils de diagnostic sont 

essentiels pour une bonne analyse des contraintes et des enjeux. Les acteurs forestiers de la région 

méditerranéenne ont développé des savoirs spécifiques pour la gestion des peuplements dans des 

domaines climatiques contraints. Leur exp®rience pourra sôav®rer utile dans un contexte futur pour 

les forestiers nouvellement confrontés aux problématiques de réchauffement climatique. 

Les orientations prises se d®clinent ensuite au niveau op®rationnel lors de lôapplication dôun 

itinéraire sylvicole (cf partie 2 des SRGS Objectifs et méthodes de gestion).  

 
 

Pour en savoir plus 

 Réseau Mixte Technologique (RMT) AFORCE : https://www.reseau-aforce.fr/ 

 Portail DRIAS, les futurs du climat : http://www.drias-climat.fr/ 

 BIOCLIMSOL ï outil de diagnostic de peuplement : https://www.cnpf.fr/n/bioclimsol/n:558  

 ADEME ï Forêt et atténuation des changements climatiques : 

https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/2827-foret-et-attenuation-du-

changement-climatique.html 
 

 

 

3.2 Lô®quilibre for°t-gibier 

Lôarticle L425-4 du code de lôenvironnement d®finit lô®quilibre agro-sylvo-cynégétique et les 

conditions permettant dôassurer son atteinte : chasse et autres pratiques de régulation, adaptation 

des pratiques et systèmes de gestion afin de rendre compatible la pr®sence dôune faune sauvage 

riche et variée avec les activités sylvicoles. Il précise que lô®quilibre sylvo-cynégétique tend à 

permettre la régénération des peuplements forestiers dans des conditions économiques 

satisfaisantes pour le propriétaire. 

 

Lôaugmentation des populations de grands ongulés au niveau régional et les menaces associées 

sont présentées dans le paragraphe Principales caract®ristiques des for°ts dôOccitanie. Ses 

conséquences pour les forêts de la GRECO Méditerranée peuvent être appréciées grâce au travail 

collectif réalisé dans le cadre de la fiche-action 4.7 du PRFB, dont sont issues deux cartes des zones 

à risque de déséquilibre sylvo-cynégétique (cf. figure 9) présentées en avril 2021 au comité régional 

paritaire sylvo-cynégétique. 

 
  

https://www.reseau-aforce.fr/
http://www.drias-climat.fr/
https://www.cnpf.fr/n/bioclimsol/n:558
https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/2827-foret-et-attenuation-du-changement-climatique.html
https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/2827-foret-et-attenuation-du-changement-climatique.html
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 chevreuil européen cerf élaphe 

 
Carte 7 : Cartes du risque de déséquilibre sylvo-cynégétique en Occitanie (2021) ï Source Comité 
paritaire sylvo-cynégétique 

 

Il nôexiste pas ¨ ce jour de carte d®limitant les secteurs reconnus en d®s®quilibre sylvo-cynégétique 

en Occitanie, au sens de lôarticle L425-4 du code de lôenvironnement. 

 

Ces cartes ®tant susceptibles dôactualisation, elles seront mises à jour sur la fiche équilibre sylvo-

cynégétique du site internet du CRPF ï rubrique SRGS. 

 

Si les problèmes liés grand gibier ne doivent pas être minimisés, ceux-ci sont nettement moindres 

que dans les autres GRECO dôOccitanie. Une progression régulière du chevreuil vers la 

Méditerranée est constatée depuis plusieurs décennies, mais les niveaux de population restent 

limités, surtout dans les zones basses (étages thermo et supra méditerranéens). De même, les cerfs 

et les mouflons sont quasi-absents (totalement pour les seconds) de la plaine et se cantonnent, le 

cas échéant, aux zones de piémont et aux contreforts montagneux, en limite des GRECO Massif-

Central et Pyrénées. Enfin, la gestion en taillis dôune part importante des for°ts de la GRECO se 

traduit par une vulnérabilité moindre des peuplements. Ces facteurs combinés expliquent un niveau 

de risque de déséquilibre nul à faible sur la quasi-totalité de la GRECO Méditerranée. 

 

Toutefois, côest pr®cis®ment dans les peuplements ¨ enjeu de production plus affirm® que 

lôexposition et la vuln®rabilit® au grand gibier peuvent être plus élevées : 

- du fait de niveaux de population de grand gibier plus importants dans les contreforts 

montagneux, qui concentrent aussi les zones de bonnes potentialités forestières ; 

- parce que ces peuplements sont aussi plus sensibles en raison de la sylviculture qui est 

appliquée (notamment en cas de régénération par plantation). 

 

Si les sangliers sont plus connus pour leurs dégâts sur les cultures, ces animaux atteignent toutefois 

de tels niveaux de populations en zone m®diterran®enne quôils peuvent aussi poser probl¯me en 

forêt : consommation de glands empêchant la régénération naturelle des peuplements par semis, 

arrachage de plantsé 

 

Lôaction 4 de la fiche-action 4.7 du PRFB vise à améliorer la communication entre les différents 

acteurs : forestiers, chasseurs et grand public. Il sôagit que chaque partie ait connaissance des 

risques pour les forêts liés à une trop forte abondance des populations de grand gibier et de la 

n®cessit® dôune r®gulation, mais aussi des contraintes et des difficult®s li®es ¨ lôexercice de la 

chasse. La qualité du dialogue entre forestiers et chasseurs doit favoriser une adaptation des 

prélèvements, fondée le plus possible sur des données objectives : signalement de dégâts et de 

« zones à enjeu » (ex : jeunes plantations). A cet effet, le développement de plates-formes destinées 


